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A D V I s 


AV LECTEVR. 


B nejloit mon dejfein de 
donner cet Aduis , [dns l'ac-^ 
compagne/ dvn Traitté de 
la Veifrerie 5 tire de Théorie^ 
tÿ' fratique Principes de U Chyrnici 

mais depuijfantes raifonsmj ayant oUi- 
gè^ te naypeu m’en de[dire en attendant 
ledit traitté j dans lequel ie fais y cirque 
les Thilofophes Hermétiquesfe [ontejgaycr^ 
a emharrajfer^ donner le change a leurs 
Letleurspar les Hures quils ont compofé 
far les trois frinctpes , Souffre , Mer¬ 
cure & Sel contenu dans les feces , ou 
Tf(le morte , cjui enferme eJr comprend, 
celssy de U Vitrification quiU ont teu, 



/Art 


afin de n efr)lfoint obligez^ de reueler les 
MyfèreSy ù* tenir ainjtpltss caché le fe~ 
cretdeleur cEiwre i comme efam la ^afe 
i^ fondementde toute la Nature i duquel 
‘Principeie découurecelity du Verre , 
defa^Natureî l'enfeignele mpjen de l'en 
tirer purifier y de quelles matièfes on le 
peut compofer yiufques a celles des Pier^ 
reries 3 le façonnerpmr toutes firtes d'oU- 
urages , aufquels la curiojité (ir l'artifice 
l’ont faiB feruir , lùy donner toutes cou - 
leurs ( lefquelles i’applique fur lesTailles- 
douces efinaiïlées de toutes celles de l'Arc- 
en Ciel y ou queue de Paon ) afin d’imiter 
les Pierrespretietifies , tant en leur couleur y 
que dureté , (sf* de s pim agréables a la yeue : 
de lafiaçondu Four y des Outils y Matières y 
toutes les circenfldnces qui fie rencon¬ 
tre nten la manufiallure application du 

Verre çÿ* Emaux. Comme aufiiie trait- 
teray del'indufirie & compojition de plu^- 
fieurs fortes de Miroirs tlsr Lunettes , le 
tout appromé par les mkujc yerfz, en 


Mathématique , & fondé^fur Us yyais 
frincifes de /rf Nature tst^rde î Optique : 
^ marqueray les défauts 0* mj^efeBions 
quife remontrent eV Miroirs & Lainettes 
ordinaires , four faire euidemmentco- 
gnoifirel’aduamagequeton reçoit de l'y- 
fagedes Dlo^liqüeS y faifannolrfar les 
ralfons de leur forme , frofortion , 0* 
comfoftlon, qu ellesfnt excellentes, na¬ 
turelles: , &. leurs-efeBs très- certains '0 
Infalllihles : conmie'sfmtitne^s' des igno- 
ranSy0* la malice de Ceuxqul fWtr les def 
crier en ont de mauftaifp', 0* 'en- t'Xf ofent 
en '»inted mon imkàtionjde concaues ^mals 
de ')>errèsfouffe'^ 0 ■ m'otiïe^ 0* mal trk - 
uaillez^: fans auoir la naturelle proportion 
du concaue au conuexe , 0ffaujfes,qu'au 
lieu de reprefenter les lettres de mefme 
grandeur 0 groffeur dans toute îefenduè 
du Verre ouCryfdl, ellesles fontparoi- 
fre inégales, P anchantes y 0* en rondeur y 
diminuant ou augmentant leur groffeur , 
depuis le centre ou milieu defdits Verres, 
A iij 



iufqmsàleür hoyd ou ctyconfeycnci : de- 
qmy pdyJfiejhmh dâuertirle fuhlic,ttjîn 
qu il ny fok point fuypris tyompé , e27* 

quetelh^fduffes Lunemsfdkes pày igno~ 
mnce ou par malice , {ÿr* Vendues pav en- 
uie^ marnaisdejj'ein^ ne puiffient point 
porterpyeiudice aux veritaUes Diopti- 
queSi priutr le publie du Çoulagemènt 
ytilité qu il en P eut receuoir, quand el¬ 
les font hienfaiteSf comme celles que ie dé¬ 
bité. Not.eîi'queleconcaue doit eftre 
mis du epftédes yeux. Ut ce fl ce qui 
ma principalement, obligé de donner cet 
Aduis , en attendant mon Traitté de la 
V'érrerie , qui fera dans peu. 





7 
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delà cûnÇeruation de leur y eue, fur lei 
Lunettes^'IDy optique s , nouudlemenè 
mifes en pour l\tilite publique, 
^drldcques ^Bourgeois , Mdijlre Mi- 
reittier tjsr Lunetier du Boy en U Ville 
de Taris, 

» A Nature voulant former 
l’œil auectantd’auantages, 
quelle le rendit vn de Tes 
plus beaux chefs-dœuures, 
n’a rien obmis de ce qui pouuoit con¬ 
tribuer à là perfedion, ny en fa ma¬ 
tière 5 ny en là figure. S a matière, font 
des humeurs, où liqueurs diaphanes 
de diuerfes confiftences, enuelopées 
de peaux ou tuniques auffî tranlpa- 
rentes & diflemblables. Sa figure eft 
A iiij 



- r- — 8 — 

Sphériqueou approchant, tant affiq 
que le mouvement en Toit plus facile, 
que pour mièux receuoir les elpeces 
ou reprefentanôns des pbjeds dans 
îefondd^^ fur h retine , ou par 
le mo^^en du nerf optique , 4c>nt elle 
eft toute Gouuerte, fe faitfavilion. 

Mais^çonuneles delfeins de çéu^ 
prudente Nature ne font pas toufiours 
fi poncîîuellement executez, qu il ny 
furuienne plufieurs rnanquements de 
la part du fubjed:, ou pat la inauuailê 
difpofition de la matière , ou par le 
defaut des caufe» fécondes , il arriue 
du changenaent aux figures & aux 
qualitez de ces differentes humeurs, 
en telle forte que quelquesfoîs elles 
font plus plattesquellesnedeuroient 
elf re, quelqiiesfois plus rondes, d’où 
vient que les images des choies qui 
doiùentpalTeràtrauers , pour s aller 
terminer èt peindre dans le fond de , 
l’œil ny faifant pas leur reprefenta- 



don parfaire félon les térmes de la 
Nature , la vifion eft ^^efedueufe, 
comme aux vieillards , ou en ceux 
dont les humeurs de?yeux font plus 
plattes'qu’il ne faudroit pour eftre 
dans la perfection , & qui poiir cet 
effeCl ne fç^urpicnt voir de prés les 
'oBjeCts : Eç en ceux qui pour les auoir 
trop releuées & d’vne bolfe, ou ron¬ 
deur trop petite, font contraints de 
regarder de prés ce quÜs veulent voir. 

Pour à quoy remcdier & corriger 
ces deuxrnanquements, ou extremi- 
tez de la Nature corrompue , l’Art 
& l’induftrie des hommes ont fort 
adroitement inucnté de tailler le 
verre en deux fortes ou façous , dont 
f vne efl; creufe ou concaue, pour fub- 
iienir au defaut de ceux qui ayant les 
yeux comme longs & eftroits , ne 
peuuent voir de prés : L'autre, tout 
au contraire, en bolfe ou conuexe, 
pour remédier à rapplanilfcmcnt & 





eflargifrement des humeurs , ce qui 
fuit ordinairement Javieillefle: Et de 
ces deux fortes de verres feulement, 
les hommes fc fônt faids iufques icy, 
comme des yeux & organes' artifi¬ 
ciels , qui font les Lunettes , affin de 
corriger les vices ou defauts des natu- 
rèls^qui eft'vnc forte ingenieufê &: ad¬ 
mirable inuention. 

Or comme les Ars & fciences 
nècelTaires fe perfedtionnent , en y 
adiouftant ou diminuant, affin de les 
rendre plus conformes à l’ordre de 
ivi Nature,félon que, ou les diuerfès 
expériences , ou les raifonnements 
neceffairesendefcouurent les fecrets 
& fintention : l’ay recherché vne 
troifiefine forte.de Lunettes., com- 
pofée des deux precedentes, dont les 
verres fulfênt concaues du cofté des 
yeux, & connexes de l’autre , afi^n 
de faire des effeds mitoyens , entre 
les deux fortes cy-deuant vfitées, & 



par ce moyen corriger beaucoup dW 
perfedions & inconueniens qui en ar- 
riueiît J Toit de la lueur, de la réflexion, 
ou de la confufion & diflipation des 
elpritsvifuels, parTvnion & impref- 
fion imparfaite des rayons de la lu¬ 
mière, «ntrans en defordre auec les 
efpeces des objets vifibles dans le 
fond de l’œil, & que les verres de 
de cette troifiefmc forte eftans plus 
approchans & conformes à la fabrique 
de l’œil que les autres , ou du tout 
concaues,ou du tout conuexes, foient 
auffi plus propres à la naïfue reprefen-^ 
tation des objets dans le fond de 
l’œil, fuiuant l’intention de la Nature. 

Et d’autant que le cofté eonuexe 
defdites Lunettes eft d’vue figure cir¬ 
culaire plus petite que des ordinaires; 
de là vient que les efpeces font plus 
facilement & proportionnément por^ 
tées & vnies au point de, l’axe de 
la Sphere : lefquelles efpeces eftant 



receüesau coftéçoneaue, fe dilatent 
en telle forte?', que Toeü neft point 
ïncomm'odé de rimmoderée lueur 
& vnion defdite#' efpeces dilatées par 
ledit concaue, pour vnc plus naturelle 
diftinâion d’icelles : d où s’enfuit que 
les rayons vifuels n’en font ny offenfez, 
ny altérez, &confequemment la veuë 
eft bien plus long-temps fomentée, 
entretenuë&conferuee en fa forc^& 
Vigueur, que par ies ordinaires^ 

Ce qu ayant tres-heureufemént 
rencontré, pratiqué &: mis en perfe- 
dionj faycreun’en deuoir pas früfter 
le public, ny tenir fecrette vne çhofe fi 
importante & necelTaire. 

Ayant donc trouué la vrâye & na¬ 
turelle proportion du coneaue au 
conuexe, en laquelle confifte l’excel¬ 
lence & la perfedion de ces Lunettes 
Dyoptiques j i’en ay afldrty pour tou¬ 
tes fortes d’aages & de veuës,lefquci- 
les outre leur propriété Ipeciale dé . 



’ J 

fouîâger & conferuer îafeüe au de Li 
des ordinaires/eruent eiîcore indifFe- 
remmentau iour &à la chandelie^fans 
qu'on Toit obligé ded prendre dé plus 
ou moins aagée^, comme on l’cft en 
fe feruant desautres. , 
ElIésFHruêtaufîià enfaire de longue 
veuë, en les appliquant au bout dVn 
canon,&.mettant à l’autre bout vn au¬ 
tre verre concaue en diftance propor¬ 
tionnée, aind qu’on fait en femblables 
Lunettes : comme aulfi pour voir les 
efpeces & images des Dbjeéts,rappor¬ 
tées & reprelentees llif vn papier, ou 
linge blanc,en les mettâtau trou d’vne 
feneftre, la chambre eftant au furplus 
clofe & obfcure : & finalement à faire 
mieux qu’auec les ordinaires, toutes 
les gentillefles &curiofitez que 10- 
ptique enfeigne de faire par les Verres 
conuexes,comme offre de le monftrér 
à ceux qui en defireront achepter. 



JJuernfj^emem des defaurs j'ui je &eH- 
lient es Lunettes ordinaires. 


Yant donné au public vn A duis 



très - important pour IVtilité 
& bon feruice. que peuuent rendre 
mes Lunettes Dioptiques où* extra- 
ordinaires,^ en ayant receu l’applau- 
dilTement & l’approbation quelles 
méritent des plus experts & fçauants 
perfonnages au fait de la veuëj l’ay 
creu eftre de mon deuoir d’aduertir 
vn chacun que ie vends àüfli des Lu¬ 
nettes ordinaires corrigées de plu- 
fieurs deffauts qui ont accouftumé de 
caufer vn notable danger à la veuë de 
ceux qui fans ypenfêr ont accouftumé 
de s’en feruir* 

Voùs trouuerez en ma Boutique de 
ces Lunettes ordinaires corrigées à 
médiocre prix, fçaüoir à huiét fols en- 
chalfées de corne tres-fine oud’Am 
gleterre : à cinq lois celles d’apres ; 



à quatre fols les moindrès. De foite 
que ceuxquin’ontle moyeu d achetêï* 
de mes Lunettes Dioptiques ou Ex¬ 
traordinaires^ auront le contentement 
d en trouuer d’excellentes ordinaires 
& à iufte prix, chez moy. 
le jnettrois icy les delfauts des Lu- 
liettes non corrigées , mais d’autant 
que le difeours en ferdt trop long, ie 
me contenteray de Je dire de bouche 
à ceux qui feront curieux de les fça- 
uoir, & ils lèront eftornez des infinis^ 
abus qui s y commettent par ceux qui 
en vendent, ignorant les principes & 
figures d’icelles au grand détriment 
de la veücj pour la conferuation de 
laquelle vous vous trouucrez beau¬ 
coup foulageZ jfoit par les Lunettes 
Dioptiques, ou par les Lunettes ordi¬ 
naires corrigées, dont ie fourniray de 
toutes veües, que vous offre par cet 
aduis public, 

Fejlre tm-hurnhle femtmr, /. S. 



Extrd'it âtt Frimlege du Roy. 

P Ar grâce Si f-riuîîcgc duRoy,.ii cil 
permis â lacquesBoiirgcois, Maiftrc 
MiroitierjLunetier duHoy àParisjdefairè 
imprimer, vendre & débiter vn Liure in¬ 
titulé, Aduisuux curieux de Id c-onferuxtioii 
deleurveue, fur U s LUt^èttes Dycpii'queff^îi- 
Si ce pour le temps & çfpace. de cinq ans, 
auec defenfes à toiis Imprimeurs & Librai¬ 
res, & autres dcquelquequalité & condi¬ 
tion qu’ils foientJ. ^l’imprimer ou faire 
imprimer, vendre8?atbii^er, fans le con- 
rentement d'icelîv Bqurgeoisjdurant ledit 
temps, fur peine de cinq cens liurcs d’a¬ 
mende,& de corfifeation des exemplaires; 
defpcns dommages Si interefts, ainfî qu’il 
efl: plus amplement contenu auditPriui- 
Icgc. Donné à Paris le dixneufiefme iour 
de May, l’an de grâce mil fix cens q uaran- 
tecinq. Signé, Par le Roy en foh Con- 
fcil, VIGNERON. Et fccllé du grand 
feeau. 




